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PLAN DE SONDAGE DE L' ENQUETE DEMOGRAPHI QUE A PASSAGES REPETES EN COTE 

D'IVOIRE 
par : Rémy CLAIRIN 

Principes 

La population de la Côte d'Ivoire sera répartie en 5 grandes 

strates dans lesquelles on s'efforcera d'obtenir des résultats de pré­

cision comparable. 

Ce sont 

Population Estimation 
recensement vers fin 1977 

Savane rurale 1.570.000 1 .630.000 

For@t rurale 2.960.000 3.300.000 
~ Centres urbains de savane 426.000 495.000 

Centres urbains de forêt 813.000 967.000 
(sauf Abidjan) 

Grand Abidjan 923.000 1 .090.000 

Les données recherchées en priorité concernent 

- l'accroissement naturel, 

- les migrations. 

L'accroissement naturel est évidemment la donnée fondamen­

tale à laquelle on donne généralement la première place en bAtissant 

le plan de sondage de façon à avoir une préciSion bien déterminée (pré­

cision mesurée par l'intervalle de confiance à 95 %, égal à environ 2 

écarts-types). 

Mais il ne faut pas perdre de vue que la précision ainsi dé­

finie ne correspondrait à la réalité que dans l'hypothèse où il n'y 

aurait aucune autre source de fluctuation ou d'inexactitude, c'est-à­

dire que les valeurs à observer soient rigoureusement définies (et 

invariables) et que les observations soient parfaites. 

Or, en fait, en ce qui concerne le premier point, les taux 

(de natalité, mortalité, accroissement naturel, etc ••• ) obtenus à 
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partir d'une enquête, sont ceux d'une ann~e bien déterminée (de deux 

ann~es au maximum dans le cas d'une enqu8te à plusieurs passages durant 

un an). Or ces taux ne sont pas constants dans le temps. Ils subissent 

deux sortes de variations : 

a) - d'une part, une évolution à moyen ou court terme : pres­

que partout actuellement dans les pays en voie de développement, il y 

a une tendance à une baisse de la mortalité, très rapide dans certains 

cas. Pour la fécondité par contre, les tendances peuvent être très di­

verses suivant les cas en raison de la multiplicité des facteurs qui 

interviennent. Il ne faut pas perdre de vue qu'il arrive fréquemment 

que cette tendance soit à la hausse. 

b) - en outre, il y a bien entendu, des variations aléatoires 

ou des fluctuations conjoncturelles d'une année à l'autre. Evidemment 

ces irrégularités risquent d'être d'autant plus marquées que la zone 

étudiée est peu étendue et homogène. 

L'ordre de grandeur de ces dernières variations n'est pas con­

nu et ne peut être estimé qu'à la suite d'observations de longue durée. 

En ce qui concerne l'Afrique Noire, les données à cet égard sont très 

peu nombreuses; on peut citer notamment à ce propos la série d'enquê­

tes ORSTOM au Sénégal et des études faites à partir des relevés d'état­

civil en Sierra Léone. Ces observations et quelques autres, donneraient 

pour ces variations annuelles un écart-type (en valeur abSOlue) de 3 

à 4 pour 1.000 pour le taux brut de natalité et de 2 à 3 pour 1.000 

pour le taux brut de mortalité, soit environ 4 à 5 pour 1.000 pour le 

taux d'accroissement naturel. Ces valeurs sont assez élevées, mais com­

me les études en question portaient sur des zones peu étendues, on 

trouverait sans doute des variations nettement inférieures pour de 

grandes zones, comme les deux grandes strates rurales de CSte d'Ivoire. 

Par contre, il est difficile de porter un jugement en ce qui concerne 

les strates urbaines. En particulier, on peut penser qu'une épidémie 

ou une variation climatique pourrait affecter de façon sensible l'en­

semble de la population d'Abidjan (bien que celle-ci atteigne le chif­

fre considérable d'un million d'habitants), tandis que son impact serait 

beaucoup moins fort sur une population d'un million d'habitants disper­

sée dans des centaines de villages. 
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~n pratique, on estime que l'ordre de grandeur des taux bruts 

en Cete d'Ivoire serait de l'ordre de 50 %opour la natalité; pour la 

mortalité ce taux irait de 18 %oà Abidjan à 22 ~dans les autres cen­

tres urbains et 26 ~dans les zones rurales. 

Par conséquent, même si les estimations de l'écart-type tra­

duisant l'effet des variations inter-annuelles sont gonflées du fait 

notamment que, au Sénégal, les enquêtes ont porté sur des zones limi­

tées, il n'en reste pas moins qu'on est probablement optimiste en 

retenant comme valeur relative de l'écart-type! 2,5 % pour le taux 

brut de natalité et ! 5 % pour le taux brut de mortalité (en se rap­

pelant que cette variance en pourcentage est sans doute nettement plus 

élevée dans les centres urbains. 

Les intervalles de confiance à 95 % (environ 2 écarts-types) 

seraient donc en l'absence de toute autre cause de fluctuation de : 

- pour le taux brut de natalité 50 %0(+ 0,05) ~ 52,5 %0 
47,3 %0 

- pour le taux brut de mortalité 26 ~(+0,10) ~ 28,6 %0 
(zones rurales) 23,4 f~ 

Le second type d'erreurs (erreurs d'Observation) risque d'3tre 

beaucoup plus sérieux, puisque non seulement il peut conduire à accroî­

tre encore la variance, mais en outre introduire une erreur systémati­

que (biais). 

Dans les enquêtes classiques à un seul passage, ces erreurs 

sont principalement de deux types : 

- erreur sur la période de référence (où l'on enregistre les 

événements) généralement dans le sens d'un allongement de cette période 

- omissions d'événements qui se sont produits pendant ladite 

période ou inversement, enregistrements d'événements qui ne devraient 

pas l'être (en général, le nombre des omissions l'emporte nettement). 
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Ces considérations ont conduit Christopher SCOTT à écrire 

(dans "Manuel des Enqu~tes Démographiques par Sondage en Afriquefl ) ce 

qui suit: flil est probable que la majorité des spécialistes qui ont 

l'expérience des enquêtes démographiques africaines seraient d'accord 

pour douter que l'on puisse en toute objectivité, s'attendre à obtenir 

dans la collecte des données une précision supérieure à ! 2 pour mille 

dans le cas des taux démographiques (soit environ 4-5 pour 100 des nais­

sances et 8-10 pour 100 des décès)". 

Cette remarque s'applique bien entendu aux enqu~tes démogra­

phiques classiques à un seul passage. Le grand intér~t des enqu3tes à 

passages répétés et qui justifie amplement leur coût relativement élevé, 

est justement d'éliminer ou au moins de réduire considérablement ces 

deux causes d'erreurs ; mauvaise détermination de la période de référen­

~, omissions ou enregistrement abusif d'événements. 

Bien entendu, dans ces enquêtes on a le plus grand intérêt à 

combiner en fait les deux méthodes: lors du premier passage, on enre­

gistre les événements de façon rétrospective sur une période d'un an, 

aux passages suivants, on enregistre les événements qui se sont produits 

dans l'intervalle. Ceci présente précisément le grand avantage de per­

mettre d'évaluer la qualité et la précision des taux obtenus par la mé­

thode classique de façon plus précise que les indications peut-être un 

peu subjectives énoncées par SCOTT. 

Ajoutons que depuis quelques années, des méthodes de contrôle 

et d'estimation indirecte des données de mouvement naturel de la popu­

lation ont été élaborées qui permettent d'accroître leur précision. En 

particulier, la simple comparaison des résultats du recensement et de 

ceux de l'enqu~te (après un intervalle compris entre 2 et 3 ans) devraient 

permettre des analyses fort intéressantes et des estimations du mouve­

ment naturel, même en l'absence de tout enregistrement des événements. 

En conclusion, on peut dire qu'il est illusoire d'espérer ob­

tenir une précision très grande de l'estimation du mouvement naturel en 

augmentant considérablement l'effectif de l'échantillon. 
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Supposons en effet que l'effet de la variabilité inter­

annuelle du taux de mortalité se traduise par un intervalle de confian­

ce de ! 10 % et qu'un échantillon de n personnes donne un écart de son­

dage (! 2~) égal aussi à 10 %. L'intervalle de confiance global sera 

de "100 + 1 00 %, soit environ + 14,1 %. 

Si l'on double l'effectif de l'échantillon qui passe à 2 n, 

l'écart de sondage sera d'environ ~ soit environ 7,1 % et l'inter-

valle de confiance devient: 2 Vl00 + 50 %, soit environ 

+ 12,2 %. 

On peut alors se poser sérieusement la question de savoir si 

l'augmentation considérable du coat occasionné par ce doublement de 

l'échantillon est justifiée par un gain de précision aussi modeste. 

Etude des mouvements migratoires : 

Si l'emploi de la méthode des enquêtes à plusieurs passages 

représente un progrès important par rapport aux enquêtes classiques, 

quant au calcul du mouvement naturel, ses avantages sont beaucoup plus 

décisifs pour la connaissance des mouvements migratoires. 

Actuellement, la connaissance très insuffisante de ces mou­

vements constitue certainement la lacune la plus grave dont souffre 

l'information démographique sur l'Afrique de l'Ouest, ce qui constitue 

un handicap sérieux pour tout effort de planification ou de perspectives. 

Il est inutile d'insister sur le fait que la C8te d'Ivoire 

est peut-être le pays de la région où ce phénomène présente le plus 

d'acuité. 

Depuis quelques années, on a pris conscience de cette carence 

et le problème des migrations, soulève beaucoup d'intérêt sans que, 

jusqu'ici, beaucoup de progrès aient été réalisés sur le plan pratique 

de la recherche des données. 

En effet, les mouvements migratoires (ou d'une façon générale 
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les déplacements ou la mobilité de la population), soulèvent des pro­

blèmes considérablement plus complexes que les composants du mouvement 

naturel qui résulte d'événements bien définis (naissances vivantes et 

décès) et non renouvelables. 

Au contraire, la définition même et la typologie des mouve­

ments migratoires sont des questions qui n'ont pas reçu de réponse sa­

tisfaisante et sur lesquelles les différents spécialistes ne parviennent 

pas à se mettre d'accord. 

Ainsi, on n'est pas parvenu à définir des critères objectifs 

permettant de distinguer les simples déplacements temporaires des migra­

tions proprement dites (sans parler du problème des déplacements saison­

niers). 

Une migration (ou un déplacement) fait intervenir des critè­

res fort divers: durée prévue et durée effective, motif, activité 

économique, moyens de transports utilisés, intégration au milieu d'ac­

cueil, etc ••• ; une différence essentielle avec les événements intéres­

sant le mouvement naturel est qu'elle fait intervenir au minimum deux 

lieux et deux milieux: celui de départ et celui d'arrivée. Parmi les 

rares classifications sur lesquelles tout le monde est à peu près d'ac­

cord, on peut citer la distinction fondée sur le caractère urbain ou 

rural des points de départ et d'arrivée et celle qui découle du fait 

que ces points se trouvent ou non dans le même pays ou dans la m~me 

région du même pays. 

On aura ainsi des déplacements inter-régionaux et interna­

tionaux, des déplacements ruraux-ruraux, ruraux-urbains, urbains­

urbains, urbains-ruraux. 

Les recensements et les enquêtes à un seul passage ne four­

nissent que des renseignements assez sommaires et d'une interprétation 

difficile sur les mouvements migratoires : lieu de naissance (et éven­

tuellement dernière résidence ou résidence à une date donnée) et durée 

de présence des résidents, recensement des résidents temporairement 
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absents et des personnes de passage. En tout cas, on ne saisit qu'un 

bout de la chatne et on ne peut, au mieux, estimer que des soldes et 

non les flux eux-mAmes. 

L'enquête à passagesrépétéBsemble bien Atre actuellement 

la méthode la mieux adaptée pour appréhender ces flux (aussi bien les 

entrées que les sorties) ; évidemment on ne couvrira qu'une année mais 

ce sera déjà un progrès considérable, si l'on considère l'ignorance 

presque complète qui règne encore dans ce domaine. 

Une autre approche du phénomène migratoire consiste à inter­

roger les individus sur leur "histoire migratoire" pendant une certaine 

période (par exemple 5 ou 10 ans voire mAme toute leur vie, comme on 

l'a fait en Haute-Volta, ce qui présente certes un grand intérêt histo­

rique, mais est moins primordial pour l'analyse de la situation présen­

te). Cette technique présente les inconvénients inhérents à toutes les 

méthodes fondées sur un interrogatoire rétrospectif faisant appel à la 

mémoire des intéressés. Cependant, quelques expériences en la matière 

ont donné des résultats bien meilleurs que ce que l'on espérait a 

priori. 

Ces interrogatoires rétrospectifs demandent relativement 

beaucoup de temps pour être effectués avec soin. A cet égard également, 

l'enquête à passages répétés offre des conditions favorables, car le 

relevé des renseignements démographiques de base (état et mouvement 

naturel de la population), est beaucoup plus rapide au deuxième passa­

ge et laisse du temps libre pour remplir des questionnaires supplémen­

taires. 

Il Y aura lieu de déterminer qui fera l'objet de cet interro­

gatoire (ensemble des personnes ayant déclaré avoir émigré au cours de 

la période considérée ou sous-échantillon de ces individus). 

On a vu que pour le mouvement naturel de la population, la 

précision des estimations obtenues tend assez rapidement à "plafonner" 

quand l'effectif de l'échantillon augmente c'est donc dans le domaine 
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de l'étude des migrations que l'on s'efforcera d'arriver à des gains 

de précision. 

A ce sujet, malheureusement, on manque complètement de don­

nées d'appréciation et l'un des grands avantages que l'on pourra tirer 

de l'analyse des résultats de l'enquête en préparation sera sans doute 

de donner quelques lumières à cet égard. Si l'on se limitait aux taux 

bruts d'entrées et de sorties pendant la période donnée, on pourrait 

appliquer au moins en première approximation et en négligeant "l'effet 

de grappe" sur lequel on reviendra,. les formules relatives aux taux 

bruts de natalité et de mortalité. Mais évidemment de tels renseigne­

ments sont tout à fait insuffisants. Il faut au minimum distinguer les 

migrations intra-régionales, inter-régionales et internationales, puis 

ventiler de façon plus "fine" en distinguant les pays d'origine pour 

les migrations internationales et les régions pour les migrations in­

ternes (avec la circonstance favorable pour ces dernières que l'on a 

une possibilité de recoupement entre les données relatives aux régions 

de départ et aux régions d'arrivée). 

Il serait à cet égard intéressant de diminuer la fraction de 

sondage, c'est-à-dire d'étudier un plus grand nombre de personnes dans 

les régions connues pour Atre des foyers importants d'émigration ou 

d'immigration. Toutefois dans le cadre que l'on s'est fixé ici (on ver­

ra plus loin qu'on a retenu comme hypothèse un échantillon global d'en­

viron 200.000 personnes), on ne pourrait procéder ainsi sans faire tom­

ber l'échantillon étudié dans les autres régions à un niveau trop bas 

pour être vraiment significatif. 

L'application de ce principe entratnerait des frais supplé­

mentaires pour lesquels dans les conditions actuelles, des crédits ne 

sont pas disponibles. 

Effet de grappe : 

Les formules élémentaires d'estimation de la variance sont 

fondées sur l' hypothèse d'un tirage à é.qtiiprobabili:té des uni tés d' ob­

servation de l'échantillon. Mais en fait, l'observation se fait au ni­

veau de l'individu ou du ménage et ces individus ou ces ménages ne 
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seront pas tirés directement sur une liste complète pour la totalité 

de la Côte d'Ivoire. 

En pratique, on tire des unités de sondage (US), telles que 

villages, districts, hameaux, tlots ou quartiers, et on étudie l'ensem­

ble des personnes qui y habitent. Mais on ne peut assimiler l'ensemble 

des personnes ou des ménages d'une mA me unité de sondage à un échantil­

lon aléatoire ; il est évident qu'il y a des points communs entre les 

habitants d'une même unité o'est-à-dire une corrélation positive entre 

leurs caraotéristiques démographiques. 

On dit alors que les unités de sondage constituent des grap­

pes d'individus (ou de ménages). Le fait que l'observation se passe au 

niveau de la grappe, se traduit par une diminution de la précision 

c'est-à-dire par une augmentation de la varianoe et de l'écart-type. 

En première approximation, on peut oonsidérer que cette ac­

croissement de la variance est fonction de deux quantités: 

- n, taille de la grappe (nombre de personnes par unité de 

sondage) 

-l, ooefficient de corrélation intra-grappe qui traduit le 

degré d'homogénéité entre les individus appartenant à une même grappe. 

La formule est 

Vg=Vo V + (n -1)J] 
ou 

Tg = T \f 1 + (n - 1) J 
o 

Vg et Tg sont la variance et l'écart-type compte tenu de l'ef­

fet de grappe. 

V et T la variance et l'éoart-type en l'absence d'effet de 
o 0 

grappe (c'est-à-dire les valeurs données par les formules élémentaires 

d'estimation). n est l'effectif moyen de la grappe (en pratique, on 

peut presque toujours confondre n et n-1, l'effectif de la grappe 
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étant généralement de plusieurs centaines de personnes). 

La seule inconnue est donc la valeur de t; cette dernière 

dépend d'une part, du caractère étudié, d'autre part, des conditions 

propres à la population. 

Un certain nombre d'estimations ont été faites par Ch. SCOTT 

(op. cité). Remarquons à cet égard que par le passé, on a généralement 

négligé cet aspect et il en résulte que les variances et écarts-types 

donnés dans certains rapports anciens sont sous-estimés et que le plus 

souvent, on n'a pas conservé ou exploité les données permettant ce 

calcul. 

Les estimations de J par SCOTT sont les suivantes 

pour le taux brut de natalité 

pour le taux brut de mortalité 

pour le "taux de migration" 

0.001 à 0.003 

0.002 à 0.004 

0.005 à 0.010 

A vrai dire, le manuel ne précise pas exactement ce qu'on 

entend par "taux de migration". Sans doute puisqu'il traite essentiel­

lement des enquêtes démographiques classiques, s'agit-il de la propor­

tion de résidents absents. 

On notera que même avec cette définition très sommaire, 

est nettement plus élevé pour le "taux de migration" que pour les 

autres taux. En fait, il est à craindre que si l'on étudie les mouve­

ments migratoires de façon plus approfondie, ce coefficient soit encore 

plus important; il suffit de considérer la différence que l'on rencon­

trera à cet égard entre un village traditionnel de culture de subsistan­

ce et un village à cultures rémunératrices en expansion. 

Dans les centres urbains, cette corrélation risque d'être 

encore plus forte, même en ce qui concerne le mouvement naturel. On 

peut s'attendre à trouver dans des quartiers à habitat sommaire où les 

facilités hygiéniques sont moins développées une mortalité nettement 

plus élevée que dans les quartiers résidentiels. 
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Ce sont autant de points qui mériteront une grande attention 

lors de l'analyse des résultats. Dans une grande mesure, l'enquête dé­

mographique à passages répétés de eSte d'Ivoire présente un aspect 

"pionnier" pour l'Afrique Noire et permettra certainement d'enrichir 

la méthodologie des enquêtes par sondage. 

Au stade actuel, on ne peut que faire quelques estimations 

compte tenu des ordres de grandeurs donnés par SCOTT. 

Voici quelles seraient les "fourohettes" de l'accroissement 

l'écart-type avec différents effectifs moyens de la grappe {n}. 

Coefficient multiplicatif traduisant l'accroissement de 
l'écart-type 

n V 1 + (n - 1) J 
200 

taux brut de natalité 1 ,10 à 1,26 

taux brut de mortalité 1 ,18 à 1,34 

"taux de migration" 1 ,41 à 1,73 

300 

taux brut de natalité 1 ,14 à 1,38 

taux brut de mortalité 1,26 à 1,48 

"taux de migration" 1,58 à 2,00 

400 

taux brut de natalité 1 ,18 
, 

1,48 a 

taux brut de mortalité 1,34 à 1 ,61 

"taux de migration" 1,73 à 2,23 

500 

taux brut de natalité 1,22 à 1,58 

taux brut de mortalité 1 ,41 à 1,73 

"taux de migration" 1,87 à 2,45 

750 

taux brut de natalité 1,32 à 1 ,80 

taux brut de mortalité 1,58 
, 

2,00 a 

"taux de migration" 2,18 à 2,91 

de 



n 

1 .000 
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taux brut de natalité 

taux brut de mortalité 

"taux de migration" 

. /-_ .. -_. _ ....... -
y 1 + (n - 1) f 

1 ,41 

1,73 

2,45 

à 

à 

à 

2,00 

2,24 

3,32 

On voit que, si l'on passe d'une taille moyenne de grappe de 

200 personnes à une taille moyenne de 500 personnes, en retenant le 

chiffre moyen de chaque "fourchette", il faudrait multiplier l'échan­

tillon par les coefficients suivants pour avoir la même précision : 

- pour le taux brut de natalité 

- pour le taux brut de mortalité 

- pour le "taux de migration" 

1,43 

1 ,56 

1 ,90 

L'augmentation de la taille de la grappe se traduit donc 

par une perte de précision. Toutefois on ne peut adopter une taille 

trop faible. La multiplication du nombre des unités entratne en effet 

une augmentation considérable des temps et des coûts de transport de 

l'étude préliminaire des unités de travail de délimitation de ces der­

nières, ce qui se traduit par l'équation suivante: 

CT étant le coût total, ce qui dans toute enquête est un fac­

teur rigoureusement limitatif, 

tillon, 

C les frais généraux indépendants de la taille de l'échan­
o 

Cl le coût occasionné par l'étude d'une grappe supplémentaire, 

C
2 

le coût occasionné par l'étude d'un individu, 

m le nombre d'unités de sondage (grappes), 

n le nombre moyen d'individus par unité, 

nm le nombre total d'individus dans l'échantillon. 

On démontre que la taille optimale de la grappe est donné 

par la formule : 
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On ne connaît pas exactement les valeurs de Cl et C
2

, non 

plus que celle de f qui d'ailleurs dépend du paramètre étudié (par 

exemple, taux brut de natalité ou de mortalité). 

Nais compte tenu des observations faites sur d'autres popu­

lations de la même région, on peut penser que cet optimum n'est pas 

très différent de 300 personnes. 

Nous retiendrons donc -pour des zones rurales- (les centres 

urbains présentant des problèmes différents) une taille moyenne des 

unités de sondage de l'ordre de 300 personnes. 

Stratification 

A) - Zones urbaines 

l. - Le grand Abidjan à une population estim'e à 1.090.000 habitants 

au moment de l'enqujte. 

Au moment du recensement de 1975, cette population était de 

922.800 habitants, ainsi répartis: 

Abidjan - ville 

Abidjan - banlieue 

685.828 

236.972 (a) 

922.800 

a) - dont 133.351 pour Abobo-Gare et 58.586 pour Yopougon­

SICOGI et 44.854 répartis en 22 localités soit en moyenne 2.039 par 

localité. 

II. - Les centres urbains de la zone forestière sont au nombre de 46 

avec au total une population estimée en 1977 à 967.000 personnes 

(813.000 en 1975). 
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III. - Les centres urbains de savane sont au nombre de 20 avec au to­

tal une population estimée en 1977 à 495.000 personnes (426.000 en 75). 

B) - Strates et sous-strates rurales -------------------
Un simple découpage en zone de forêt et zone de savane serait 

tout à fait insuffisant. En effet: 

- On a tout intérêt à stratifier au maximum avant le tirage 

un échantillon tiré indépendamment dans chaque strate, même avec la 

même fraction de sondage, sera pratiquement toujours plus précis qu'un 

échantillon sans stratification ou avec une stratification plus sommai­

re (au pire, on est sûr qu'il n'y aura aucune perte de précision). 

- Ltexamen des résultats peut faire apparaître l'intérêt de 

regroupement des chiffres de certaines sous-strates présentant des ca­

ractères communs en vue d'obtenir des résultats significatifs. Il est 

possible que ces regroupements ne soient pas les mêmes suivants les ca­

ractères considérés (par exemple, les taux démographiques et les données 

migratoires) • 

- Il est possible que l'on adopte le principe de prendre des 

fractions de sondage inégales de façon à avantager les sous-strates fai­

sant l'objet de mouvements migratoires particulièrement intenses. 

Finalement on a divisé la C8te d'Ivoire rurale en 15 sous­

strates dont 7 en savane et 8 en forêt dont on trouvera ci-dessous le 

détail; les chiffres de population sont ceux du recensement de 1975 

en raison de la difficulté d'actualiser les chiffres au niveau de cha­

que sous-strate. La répartition par département et sous-préfecture est 

donnée en annexe. (Voir carte de l'annexe 1). 
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Savane (S) 

Superficie Nbre de Population Densité Taille 
Sous-strate moyenne de 

(km2) villages (1975 ) rurale villages 

S-l Nord-ouest savane 30.695 399 223.687 7,3 561 

S-2 Centre nord savane 30.230 983 294.275 9,7 299 

S-3 Est savane 31.510 681 188.810 6,0 277 

S-4 Centre savane 19.090 304 109.274 5,7 . 359 

S-5 Centre-sud savane 18.950 1.084 472.909 25,0 436 

S-6 Centre-ouest savane 21 .900 402 138.382 6,3 344 

S-7 Ouest savane 13.670 408 143.507 10,5 352 

savane rurale Total 166.045 4.261 1.570.844 9,5 369 

Forêt (F) 

F-1 Est forêt 13.390 342 292.513 21 ,8 855 

F-2 Boucle du cacao 5.570 106 171.664 30,8 1 .619 

F-3 Centre-est forêt 9.080 134 228.190 25,1 784 

F-4 Centre-nord forêt 21.750 598 495.999 22,8 829 

F-5 Centre-sud forêt 31 .100 841 658.794 21 ,2 784 

F-6 Centre-ouest forêt 22.100 610 483.256 21 ,9 792 

F-7 Centre forêt 25.800 756 484.164 18,8 640 

F-8 Sud-ouest forêt 25.800 549 141.524 5,5 257 

~orêt rurale Total 154.590 3.936 2.956.104 19,1 781 
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La sous-strate la moins peuplée compte environ 138.000 habi­

tants, chiffre suffisamment élevé pour que le nombre d'unités de l'é­

chantillon ne soit pas trop faible. 

Ce qui ressort le plus nettement de ce tableau est la grande 

inégalité des tailles moyennes des villages (et qui serait encore plus 

marquée si l'on avait distingué les départements et parties de départe­

ment constituant chaque sous-strate). 

La taille moyenne pour l'ensemble des villages de Côte 

d'Ivoire serait de 635 habitants; elle est inférieure à ce chiffre 

pour toutes les sous-strates de savane et lui est supérieure pour toutes 

celles de forêt, à l'exception du Sud-Ouest (département de Sassandra) 

qui constitue, à maints égards, une région très particulière où la tail­

le des villages atteint son minimum absolu. Par contre la région dite de 

la "boucle du cacao" se distingue par la taille très élevée des villages. 

En distinguant quelques catégories de taille, on a la réparti­

tion suivante par grande strate. 

Nombre de villages 

Taille des villages Savane Forêt 

0-199 1.922 707 

200-599 1.632 1.582 

600-999 416 769 

1.000-1.999 226 604 

2.000 et plus 65 274 

4.261 3.936 

Il ne faut pas se dissimuler que cette inégalité considérable 

des tailles des villages et l'existence d'un nombre assez important de 

très gros villages posera des problèmes ardus sinon pour le tirage de 

l'échantillon, mais pour la délimitation des unités et la préparation 

du travail sur le terrain. 
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r;ffectif de l'échantillon 

D'après les contraintes budgétaires, on peut retenir pour l'en­

semble de la Côte d'Ivoire un effectif total de l'échantillon de 200.000 

personnes environ. 

La répartition de cet effectif entre les différentes strates 

dépend de ce que l'on recherche en priorité: une estimation optimale 

au niveau de l'ensemble ou des estimations de précision comparable au 

niveau de chaque strate. C'est évidemment la seconde solution qui est 

retenue. 

Dans ce cas, et si l'on admet que la dispersion des caractères 

étudiés est sensiblement la même à l'intérieur de la population de cha­

que strate, les effectifs de l'échantillon dans chaque strate devront 

être du même ordre de grandeur. 

La formule donnant ces effectifs est 

v 
= 

avec L~ = n (ici n = 200.000) 

N
h 

étant la population totale de la strate h 

~ la population de l'échantillon de la strate h 

V la variance du caractère considéré. 

Les effectifs N
h 

des différentes strates (actualisés vers la 

fin de 1977) étant les suivants (en milliers) : 

- Rural savane 1 .630 

- Rural forêt 3.300 

- Urbain savane 495 

- Urbain forêt 970 

- Grand Abidjan 1 .090 

l'application de cette formule donnerait les effectifs théoriques des 

échantillons, ~, des différentes strates suivants (arrondis au millier 



d'habitants) 

Rural savane 

- Rural forêt 

Urbain savane 

- Urbain forêt 

- Grand Abidjan 
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41 

41 

38 

40 

40 

200 

Les différences entre les ~ sont faibles ; en outre, la 

formule ci-dessus implique que la variance du caractère étudié, V, soit 

la même pour toutes les strates. Or, rien ne prouve qu'il en soit ainsi 

d'une façon générale. On peut penser que, pour certains caractères, la 

dispersion sera plus grande dans les centres urbains et que pour d'autres, 

elle sera plus forte dans les zones rurales. Prenons par exemple le 

taux brut de mortalité qui a été proposé comme critère pour déterminer 

l'effectif optimal de l'échantillon dans chaque strate. Si on appelle 

th le niveau de ce taux dans la strate h, on peut écrire approximative­

ment (en négligeant l'effet de grappe) 

Ici donc, on ne peut considérer que V est constant d'une 

strate à l'autre. 

Ceci suppose évidemment que l'on ait au moins l'ordre de gran­

deur des th' ce qui constitue un cercle vicieux puisque l'un des objec­

tifs de l'enquête est précisément d'estimer ces quantités. 

Nous retiendrons les valeurs suivantes qui ont été avancées 

- Zones rurales 

- Centres urbains 
(sauf Abidjan) 

26 %0 
22 %0 

(0,026) 

(0,022) 
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- Grand Abidjan (0,018) 

A partir de ces chiffres, en appliquant la formule ci-dessus, 

on obtient les estimations suivantes pour l'écart-type relatif égal à 

~Vh/th et l'intervalle de confiance à 95 %, égal approximativement à 

~ 2 écarts-types relatifs (estimations sans effet de grappe), avec les 

effectifs de l'échantillon nh ci-dessus. 

Ecart-type Intervalle de 
relatif confiance 

- Zones rurales 0,030 + 6 % -
- Centres urbains 0,033 

(saUf Abidjan) 
+ 6,6 % 

- Grand Abidjan 0,036 + 7,2 % -

La précision serait dans ces conditions un peu moins bonne 

pour les centres urbains et pour le grand Abidjan, ce qui inciterait à 

gonfler l'effectif de l'échantillon pour ces strates; mais si on fait 

intervenir l'effet de grappe (et en prenant pour le coefficient de cor­

rélation intra-grappe , la valeur moyenne de 0,003), on constate que 

dans les strates rurales où l'effectif moyen d'une grappe est de 300 

personnes, les écarts-types estimés doivent être multipliés par: 

\1 1 + (299 x 0,003) = 1,38 (soit un écart-type relatif 

de 0,04). 

Pour les strates urbaines, l'estimation de l'effet de grappe 

est plus délicate, la méthode de tirage étant différente. Si l'on admet 

que l'on tire des îlots comptant en moyenne 100 habitants (en fait la 

taille moyenne de ces îlots sera sans doute très inférieure à ce chif­

fre), l'estimation de l'écart-type doit être multipliée par le coeffi­

cient 

\J 1 + (99 x 0,003) = 1,14 

L'écart-type relatif passerait alors à 0,038 pour les centres 
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autres qu'Abidjan et à 0,041 pour le grand Abidjan. Rien ne justifie­

rait alors le choix d'un échantillon plus important pour les centres 

urbains. 

Bien entendu ces résultats, plausibles sinon conformes aux 

conditions réelles (qui ne pourront être estimées qu'a postériori) ne 

s'appliquent qu'aux taux bruts de mortalité. 

Pour les données sur les migrations -dont on a souligné l'in­

térêt primordial- et pour lesquelles les éléments d'appréciation font 

presque complètement défaut, la situation risque d'être totalement dif­

férente. 

En conclusion, il est parfaitement illusoire de chercher à 

bâtir un schéma de répartition de l'échantillon rigoureux et nous re­

tiendrons le principe d'un effectif de l'ordre de 40.000 personnes dans 

chaque strate. 

Tirage de l'échantillon dans les strates urbaines 

Les strates urbaines comprennent : 

- 20 centres de savane 

- 46 centres de forêt 

- Le Grand Abidjan 

population estimée en 1977 

population estimée en 1977 

population estimée en 1977 

495.000 

970.000 

1.090.000 

Tous les centres urbains devront 3tre étudiés et feront l'ob­

jet de la même fraction de sondage dans chaque strate. Le principe d'un 

échantillon de l'ordre de 40.000 personnes étant retenu, ces fractions 

seront les suivantes : 

- 1/12 dans les centres de savane, 

- 1/25 dans les centres de forêt et à Abidjan. 

Le principe du tirage dans les centres urbains est le tirage 

d'îlots délimités par des rues, pistes, cours d'eaux et autres obstacles 

faciles à identifier sur le terrain, la répartition devant être aussi 
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"fine" que possible. Les îlots ainsi définis sont ensuite numérotés 

dans un ordre bien défini (par exemple d'Ouest en Est, en allant du 

Nord au Sud) et tirés de façon systématique ce qui assure une repré­

sentation adéquate de tous les quartiers et types d'habitat (il est 

même recommandé de procéder à un "balayage" alternatif, en numérotant 

par exemple le côté Nord d'une artère dans le sens Ouest-Est et le 

côté opposé dans le sens Est-Ouest). 

Cette technique implique un travail cartographique ou topo­

graphique considérable. Il ne suffit pas de disposer d'une cartogra­

phie ou de plans (voire de photos aériennes), mais il faut effectuer 

des vérifications sur le terrain en vue d'une mise à jour (créations 

de quartiers nouveaux ou de "zones d'habitat spontané"). 

Applicable à un centre de 10, 20 ou 30.000 habitants, elle 

risque de se heurter à des difficultés presque insurmontables dans 

une agglomération comme celle d'Abidjan (si l'on admet qu'en moyenne 

un tel îlot compterait 50 habitants, il y en aurait environ 20.000 

pour l'ensemble de l'agglomération). 

Or, on dispose d'une information supplémentaire qui faisait 

défaut dans beaucoup d'enquêtes anciennes: les données du Recensement 

de 1975, grâce auquel on possède la liste des districts de recense­

ment avec des effectifs effectivement recensés. 

Ceci permet de procéder à un sondage à 2 degrés (il ne faut 

cependant pas oublier que le tirage à deux degrés a pour conséquence 

un accroissement de la variance dans une proportion difficile à estimer 

a priori). 

Il est donc proposé de tirer 1/5e de ces districts, d'y ef­

fectuer le travail cartographique qui, mAme ainsi réduit, ne sera pas 

une tâche légère et de tirer 1/5e des îlots. 

En ce qui concerne la méthode de tirage, plusieurs techni­

ques peuvent être proposées : 
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a) - Tirage à équi-probabilité (et systématique) d'un dis­

trict sur 5, c'est-à-dire tirage aléatoire d'un chiffre compris entre 

1 et 5, par exemple 2, et inclusion dAns l'échantillon des districts 

numérotés 2, 7, 12, 17, 22, etc ••• 

Dans ce cas, le tirage au second degré devra également être 

effectué à équi-probabilité. 

b) - Tirage des districts proportionnellement à la taille 

(également de façon systématique). 

Supposons que l'on ait pour Abidjan-Ville 620 îlots d'une 

population totale de 686.000 personnes, on commencera par calculer la 

population cumulée, les districts étant classés par situation géogra­

phique et non par taille. 

La taille moyenne d'un district est de 686.000 
= 1.106,45 

620 

L'effectif moyen d'un groupe de 5 districts (dont 1 sera in­

clu dans l'éChantillon) est 1.106,45 x 5 = 5.532 (en arrondissant). 

On tire un nombre au hasard dans une table de nombres à 5 

chiffres, par exemple 2.327, et on inclut dans l'échantillon les dis­

tricts correspondant aux populations cumulées 

2.327 = 2.327 

2.327 + 5.532 = 7.859 

2.327 + (5.532 x 2) = 13.391 

2.327 + (5.532 x 3) = 18.923 

2.327 + (123 x 5.532) = 682.763 

On vérifie que l'on a bien tiré 620 __ 
124 districts. 

5 

Ceci implique qu'au deuxième degré on tire approximativement 

la même population dans chaque district échantillon. 
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Supposons que, compte tenu de l'accroissement intervenu entre 

le recensement et l'enquête et de la répartition de la population entre 

la ville et la banlieue, on soit arrivé à un chiffre de 25.000 personnes 

(recensement de 1975) pour la ville proprement dite. 

Il faudra s'arranger pour étudier dans chaque district 

25.000 = 202 personnes (Chiffres de 1975). 
124 

Les deux méthodes ont leurs avantages et leurs inconvénients 

La première (équi-probabilité aux deux degrés de sondage) est 

beaucoup plus simple à mettre en oeuvre. Mais elle risque de donner 

lors du sondage au second degré des unités de taille très inégale, dont 

certaines pourraient être trop petites. 

La seconde a l'avantage de conduire à des unités au second 

degré de taille sensiblement constante. Mais des variations considéra­

bles de la population de certains îlots peuvent fort bien rendre cet 

avantage illusoire. D'autre part la méthode de tirage est assez complexe 

Taille des unités du second degré 

Dans une enquête à un seul passage, il serait recommandé de 

constituer les îlots les plus petits possibles et de les prendre comme 

unité au second degré. Mais dans une enquête à passages répétés, il sem­

ble préférable de s'arranger pour avoir des unités dont la taille ne 

tombe pas au-dessoUS d'un minimum qui pourrait être de 50 ou de 100 

personnes. 

Dans tous les cas, il est impératif d'avoir au moins deux 

unités du second degré dans chaque district -échantillon. Autrement, 

le calcul d'analyse de la v.ariance serait impossible (il est en effet 

indispensable de pouvoir comparer la variabilité des caractères étudiés 

entre districts et à l'intérieur des districts). 

Il faudra donc s'efforcer de constituer des îlots dont la po­

pulation est estimée à 50 ou 100 personnes dans. chaque district­

échantillon et d'en tirer 1/5 (à équi-probabilité) si l'on adopte la 
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méthode (a), et un nombre fixe (2 ou 4 par exemple) si l'on adopte la 

méthode (b). 

L'étude du grand Abidjan soulève deux problèmes particuliers 

- Banlieue: la banlieue d'Abidjan regroupe 24 localités dont 

2, très importantes, peuvent être traitées comme la ville elle-même: 

Abobo-Gare, population recensée 133.351 habitants, 

Yopougon-SICOGI," " 58.586 If 

Par contre, il en est de très petites puisque 7 comptent moins 

de 1.000 habitants, et 9 de 1.000 à 2.000 habitants. 

Il sera nécessaire d'opérer des regroupements sur une base 

géographique de façon à obtenir des unités dont la population ne soit 

pas inférieure à 10.000 personnes. Pour ces petites localités, il est 

superflu de procéder à un tirage à 2 degrés. Il suffira de les répartir 

en îlots et de tirer ceux-ci directement (on peut adopter pour ces îlots 

une taille plus élevée, par exemple de l'ordre de 200 personnes puisque 

les résultats ne seront pas affectés par l'accroissement de la variance 

due à l'emploi du tirage à 2 degrés. 

- Zones d'habitat nouveau: un cas particulièrement épineux 

qui risque de se présenter est l'apparition de nouvelles zones habitées 

n'existant pas lors du Recensement. 

Il est tout d'abord nécessaire de les identifier soigneusement 

Deux cas peuvent se présenter 

a) - Apparition d'habitations isolées ou de "petits écarts" : 

Ce cas devra être prévu lors de la détermination des districts, de façon 

qu'une habitation ou un petit groupe d'habitations nouvelles soit ratta­

ché sans ambiguité à un district. 
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b) - Naissances de nouvelles agglomérations : Il est peu pro­

bable qu'une telle création soit passée inaperçue. Il faudra alors pro­

céder à un "pré-recensement" en faisant un plan des unités nouvelles et 

en relevant soit le nombre de logements, soit le nombre de ménages, ou 

encore en faisant un dénombrement rapide de la population. Des unités 

dont la taille moyenne est estimée à 100 ou 200 personnes seront ensuite 

constituées et on en tirera 1/25. 

Centres urbains autres qu'Abidjan 

Ces centres sont de taille très inégale. Certains comptent 

moins de 5.000 habitants, c'est-à-dire que la population "a priori" de 

l'échantillon sera de moins de 200 habitants en forêt et de moins de 

420 habitants en savane. 

Citons 

en forêt 

en savane 

Toulepleu 

Ayamé 

Sakassou 

Dabakala 

4.323 habitants 

4.249 " 

3.980 

3.272 
" 
" 

Par contre, il existe des centres très importants 

Da108, etc ..• 

Bouaké, 

Il est évident que dans le premier cas la technique à utiliser 

s'apparentera à celle des villages et dans l'autre cas, on s'inspirera 

de ce qui se fait à Abidjan. 

Pour les centres de moins de 10.000 habitants 

On procèdera à une répartition en îlots de 50 à 100 habitants 

et à un tirage systématique au 1/12 en savane et au 1/25 en forêt. 

Pour les centres de plus de 10.000 habitants et de moins de 24.000 en 

savane et de moins de 50.000 en forêt 

On procèdera en principe comme ci-dessus, mais si l'on rencon­

tre des difficultés sérieuses de cartograRhie, on pourra procéder comme 
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suit 

On définira sans ambiguité les îlots mais sans les identifier 

sur la carte avant le tirage ; on fera alors un tirage systématique 

(1/12 en savane, 1/25 en forêt), et on n'effectuera le travail cartogra­

phique que sur les districts de recensement où se trouvent les îlots 

de l'échantillon. 

Pour les gros centres (Plus de 24.000 habitants en savane, plus de 
50.000 en forêt), sauf BOUAKE 

On partira du principe que l'on tire au premier degré 20 

districts de recensement quel que soit le nombre total de districts 

(soit N ce nombre). 

Au second degré, on tirera une proportion 

l'on retrouve la fraction de sondage de 1/25. 

On a 20 
x f 2 = ou 

M 25 12 

f 2 ' fraction de sondage au 2e degré est égal à 
M 1 20 x 25 

f 2 = ou = 
20 x 25 f

2 
M 

et dans le cas de la forêt 
M 20 x 12 

f 2 = ou = 
20 x 12 f 2 

M 

~!~~E!~ : En forêt, on a 71 districts de recensement 

sondage au 1er degré est 20 

on a bien 

71 

Au second degré elle sera 
71 

f 2 = = 0,142 = 
20 x 25 

20 
f = f, f

2 = x - = 
71 7 

7 

25 

d'îlots telle que 

la fraction de 
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En savane si M = 43 . . 
20 43 

f l = f 2 = = 0,179 - -
71 20 x 12 6 

20 1 
x - = 

43 6 12,9 

(il Y a en moyenne compensation) 

Pour BOUAKE, seconde ville de Côte d'Ivoire, on utilisera la même tech­

nique que pour Abidjan. 

Strates Rurales 

Principe : on adopte un effectif estimé à un peu plus de 

40.000 personnes pour l'échantillon dans chacune des grandes strates 

rurales. On a vu plus haut que la taille moyenne d'une grappe a été 

fixée à 300 personnes. On retiendra donc 135 unités de sondage dans 

chacune des deux grandes strates. 

La répartition de ces unités entre les sous-strates a été 

faite au prorata de la population recensée en 1975 (on n'a pas cherché 

à faire "actualisation différentielle", les chiffres étant sujets à 

trop d'aléas). 

Cette répartition est la suivante 

Strate savane 

Sous-strates Population en milliers 

Sl Nord-Ouest savane 224 

S2 Centre Nord savane 294 

33 Est savane 189 

S4 Centre savane 109 

S5 Centre Sud savane 473 

S6 Centre Ouest savane 138 

S7 Centre Est savane 144 

Unités échantillon 

19 

25 

16 

10 

41 

12 

12 

135 
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strate forêt 

Fl 

F2 

F3 

F4 

F5 

F6 

F7 

F8 

Sous-strates 

Est forêt 

Boucle du cacao 

Centre Est forêt 

Centre Nord forêt 

Centre Sud forêt 

Centre Ouest forêt 

Ouest forêt 

Sud Ouest forêt 

Population en milliers 

293 

172 

228 

496 

659 

483 

484 

142 

Tirage de l'échantillon 

Deux points sont à considérer 

a) - définition des unités de sondage, 

b) - tirage de ces unités. 

Nous traiterons le second point d'abord. 

Méthode de tirage 

Unités échantillon 

13 

8 

10 

23 

30 

22 

22 

7 

135 

Le système préconisé est un tirage systématique avec proba­

bilité proportionnelle à la taille (celle-ci étant définie comme la 

population recensée en 1975). 

Lorsque l'on tire directement des villages, cette méthode 

n'est pas recommandée; en effet, chaque individu d'un village de 800 

habitants a alors 4 fois plus de chance d'être étudié qu'un individu 

d'un village de 200 habitants. 

Il n'en est pas de même dans le cas présent puisque l'on 

s'efforcera d'obtenir des unités de sondage dont la taille est voisine 

de 300 personnes. 
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Le tirage se fera au niveau de la sous-strate. Soit P la 

population totale de la sous-strate, et n le nombre d'unités à tirer 
p 

on fera le rapport : 
= K 

n 

A l'aide d'une table de nombres au hasard à 5 chiffres, on 

tire un nombre compris entre 1 et K, soit N, et on étudie les unités 

correspondant aux populations cumulées N, N + K, N + 2K etc ••• 

~!~~E!~ : Soit la strate S6 (Centre Ouest savane) ; la population en 

1975 était de 138.382 habitants et il y a 12 unités à étudier: 

138.382 
= 11.532 

12 

Supposons que le nombre tiré soit 05.764, les unités à in­

clure dans l'échantillon correspondront à : 

5 764 

17 296 

28 828 

Constitution des unités 

40 360 

51 892 

63 424 

a) - Villages moyens 

74 956 

86 488 

98 020 

109 552 

121 084 

132 616 

Les villages dont la population est comprise entre 200 et 

599 habitants ne posent aucun problème. Il constituent chacun une uni­

té de sondage et en cas de tirage sont étudiés entièrement. 

b) - Petits villages 

Les villages comptant moins de 200 habitants ne regroupent 

qu'une faible proportion de la population totale, mais ils posent ce­

pendant un problème. 

Leur répartition est très inégale, ils sont en général beau­

coup plus nombreux en savane qu'en for3t, sauf dans le Sud-Ouest 

(Sassandra) où ils représentent près de la moitié (48 %) du nombre des 

villages, tandis qu'en savane ils constituent 60 % des villages de la 
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sous-strate Centre Nord et 60 ~ de ceux de la sous-strate Est. 

Par contre, on n'en compte que 7 dans la sous-strate "Boucle 

du cacao" et 3 dans la sous-strate Centre ~st forêt. 

Dans ces deux derniers cas, il faudra, avant le tirage re­

grouper ces quelqu~s villages en unités dont la population est aussi 

voisine que possible de 300 personnes. 

Pour les autres sous-strates, on pouvait a priori imaginer 

les techniques suivantes . . 
- regroupement démographique des villages voisins de façon à 

constituer les unités de sondage. Ceci a été dans d'autres pays effec-

tué sur des zones réduites et s'est révélé être un travail des plus 

ardus. Sur l'ensemble de la Côte d'Ivoire, c'est absolument irréalisa­

ble. 

D'ailleurs, si le regroupement de villages voisins présente 

beaucoup d'intérêt pour des enquêtes portant sur l'agriculture et sur 

la consommation et les budgets des familles, il n'en est pas de même 

pour les enquêtes démographiques: rien n'empêche de confier à des agents 

différents l'étude de villages appartenant à la même unité de sondage. 

Il est même possible que le fait que ces villages soient distincts géo­

graphiquement diminue l'effet de grappe et donc augmente la représenta­

tivité de l'échantillon. 

- Constitution a priori d'unités de sondage à partir de la 

liste des villages en équilibrant ces unités de façon à ne pas trop 

s'écarter de la moyenne. En fait, on a constaté que si ce n'était pas 

impossible à réaliser, cela impliquerait des ajustements assez délicats 

et cela risquait d'entra!ner une perte de temps considérable et appa­

ramment non justifiée. 

Finalement, on s'est arrêté à la solution suivante 
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a) - Dans chacune des sous-strates, on dressera une liste de 

ces petits villages (moins de 200 habitants) avec la population cumulée 

correspondante. 

Supposons que cette population totale soit de 24.219 habi-

tants, le nombre total d'unités dans cette catégorie de villages sera 
de: 24.219 

= 80,7 que l'on arrondira à 81. La taille moyenne effec-
300 24.219 tive passera alors à = 299 habitants. 

81 

b) - On détermine les limites des unités en multipliant suc­

cessivement le chiffre moyen (en l'occurence 299) par 1, 2, etc ••• 

et on prendra en pratique comme limite celui des deux villages dont la 

population cumulée est la plus voisine de la limite théorique. 

~~~mpl~ (taille moyenne 299) 

Population Population Limites Limites Effectif 
des villages cumulée théoriques effectives des unités 

Report 4 470 - 4 485 + 

47 4 517 268 

52 4 569 
35 4 604 

134 4 738 - 4 784 + 

114 4 852 

103 4 955 387 

51 5 006 
- 5 083 

119 5 125 + 
132 5 257 295 

40 5 297 
- 5 382 

123 5 420 + 

135 5 555 283 

27 5 582 - 5 681 
121 5 703 + 

47 5 750 
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On constate que l'on a par exemple 

4 784 = 299 x 16 

4 784 4 738 = 46 

4 852 - 4 784 = 68 

On fixera donc la limite supérieure de la 16e unité au villa­

ge correspondant au total 4 738 (celui dont l'écart par rapport au 

chiffre théorique 4 784 est le plus faible). 

Le village suivant (population = 114 habitants) est donc le 

premier constituant la 17e unité de sondage. 

La limite supérieure de cette dernière est fixée de la même 

façon à partir de 17 x 299 = 5 083 ; le total cumulé le plus proche est 

5 125. La population totale de l'unité composée des villages dont la 

population est: 114, 103, 51 et 119 s'élève à 387 personnes environ 

(cette unité est donc relativement favorisée' alors que les 3 autres 

données dans l'exemple ont une taille plutôt trop faible, on a en fait 

constaté sur un certain nombre de tests que les écarts très importants 

étaient extr~mement rares). 

c) - Il est inutile de constituer à l'avance toutes les uni­

tés de sondage, il suffit de reconstituer les unités tirées. 

Supposons que l'on ait tiré le nombre 5 312 
5 312 

299 
= 17,8 

On a donc tiré la 18e unité 

ques de cette dernière qui sont 

on calcule les limites théori-

et 299 x 17 = 5 083 

299 x 18 = 5 382 

On cherche ensuite les totaux cumulés les plus proches de ces 

deux chiffres, respectivement 5 125 et 5 420, ce qui détermine l'unité 

à étudier composée des 3 villages de population 132,40 et 123 soit 295 

au total. 
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Il pourra arriver que la limite théorique se trouve à égale 

distance des deux populations cumulées encadrantes. 

Imaginons le cas suivant 

limite théorique 27 x 299 = 8 073 

La population cumulée jusqu'au village précédent un village 

de 96 habitants est de 8 025. La population cumulée correspondant à 

ce village serait donc de 8 025 + 96 = 8 121. 

8 073 est la valeur médiane de l'intervalle 8 025 - 8 121. 

On peut donc fixer la limite aussi bien au village en ques­

tion qu'au village précédent. 

La solution consistera à retenir celle des deux limites pour 

laquelle la différence entre les tailles des unités successives est la 

plus faible. 

Supposons que l'on ait 

- en fixant la limite 
, 

8 025, 225 pour l'uni té précédente a 

389 pour l'unité suivante 

- en fixant la limite à 8 121, 321 pour l'uni té précédente 

293 pour l'uni té suivante 

on adoptera la limite de 8 121. 

c) - Gros villages (600 habitants et plus) 

On adoptera une taille uniforme de 300 pour les unités de son­

dage. On divisera la population au recensement par 300 et on retiendra 

pour le nombre d'unités de sondage l'entier le plus voisin de ce quo­

tient. 

~!~~E!~ Si un village comptant 2 327 habitants est tiré, on aura 

2 327 
300 = 7,76. 
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Ce village sera donc étudié au 1/8 (la taille théorique de 
2 327 l'unit? de Bondage sera donc: 

= 291 ) • 
8 

Il faudra donc procéder à un degré supplémentaire de tirage 

dans ces villages, ce qui, on l'a déjà remarqué, augmente la variance. 

Comme pour les centres urbains, ce tirage devra se faire sur des tlots 

exactement définis et faciles à identifier, sans ambiguité, sur le ter­

rain lors des passages successifs. 

Pour permettre l'analyse de la variance entre les deux degrés 

de sondage, il est absolument indispensable que l'unité de sondage dans 

chaque village comprenne au moins deux !lots. 

En fait, il est recommandé, ~u moins pour les villages de plus 

de 2.000 habitants, de constituer des unités composées de 3 tlots de 

100 habitants ou de 6 îlots de 50 habitants, comme pour les centres 

urbains. 

La raison est la suivante : les gros villages sont générale­

ment composés de quartiers présentant des caractéristiques très diffé­

rentes à de nombreux points de vue : type de résidence, activités éco­

nomiques, origines ethniques ou géographiques (autochtones et immigrants) 

des habitants. 

Plus la population échantillon est concentrée dans un petit 

nombre d'îlots, plus les "effets de grappe" peuvent être considérables 

(voire énormes pour certaines caractéristiques), ce qui compromet l'ef­

ficacité de l'enquête. 

n'autre part, il est évident qu'un découpage aussi "fin" peut 

poser des problèmes sérieux en ce qui concerne la cartographie et la 

définition précise des unités. Egalement l'observation des mouvements 

migratoires et déplacements est beaucoup plus aisée sur un îlot assez 

important que sur plusieurs îlots dispersés dans le village. 
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A cet égard comme à beaucoup d'autres, la planification au­

tant que l'exécution de l'enquête poseront des problèmes d'optimum fort 

délicats à résoudre. 

CONCLUSION 

Ce plan de sondage ne prétend pas être parfait ni complet. Il 

donne un cadre général dont l'application aux conditions pratiques de­

mandera beaucoup d'efforts et "d'astuce" de la part des responsables 

de l'enquête. 

La très grande inégalité de la taille des villages et en par­

ticulier l'existence d'un nombre non négligeable de très gros villages 

soulève des problèmes ardus dans toute enquête nationale, et peut-être 

plus en CSte d'Ivoire que dans bea~coup d'autres pays de la région. 

Ceux qui ont l'expérience du travail sur le terrain sont cons­

cients du fait que le meilleur plan de sondage ne peut tout prévoir et 

que des décisions devront être prises, souvent dans des délais fort 

brefs, pour les différents cas particuliers qui pourront se présenter. 

Il faut mettre l'accent sur la nécessité d'avoir un très bon 

encadrement en raison de ces difficultés et en particulier de celles que 

soulèvera le travail de cartographie. Il est nécessaire que les liaisons, 

les contacts suivis avec les enquêteurs et les transports soient assurés 

de façon satisfaisante, tout retard pouvant être très coûteux. 

A cet effet, il est indispensable d'obtenir une étroite colla­

boration du Ministère de l'Intérieur et une assistance soutenue de la 

part des services des départements et sous-préfectures. 

Il est également nécessaire que les responsables de l'opéra­

tion n'aient pas les mains liées par les règles administratives ou fi­

nancières rigoureuses. Celles-ci sont parfaitement justifiées dans le 

cas du fonctionnement de sources d'implantation déjà ancienne et fonc­

tionnant sur un rythme continu. Une grande souplesse est, par contre, 

indispensable à l'exécution d'une enquête nationale -la première du 
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genre en Côte d'Ivoire- dont le succès dépendra dans une large mesure 

de l'esprit d'initiative -et, bien sûr, dans beaucoup de cas d'impro­

visation dont l'encadrement pourra faire preuve dans des conditions 

très variables et souvent imprévisibles au départ. 

Ceci implique en particulier une grande aisance sur le plan 

financier. Il serait en particulier hautement souhaitable, voire indis­

pensable d'alléger les circuits financiers et administratifs de façon 

à permettre à ces responsables de faire face à ces imprévus dans les 

meilleurs délais. 

La réussite de l'opération dépendra en premier lieu de la 

qualité du personnel d'exécution et en second lieu, de l'adaptation 

des structures à la tâche à remplir. 



ANNEXE l 

CARACTERISTIQUES DES SOUS-STRATES RURALES 

Nombre de Taille moyenne 1------~ ___ Taille dee ,,!~~~a§!! __ I-_____ Nombre dtunit's Sous-Strates Population Superficie Densit' moins 200 - 600 - 1000 - 2000 
villages de. villages de 200 600 1000 2000 et plus lichantillon 

~ 
Sl - }(ord-Ouest 399 223.667 561 30.695 1,3 93 164 65 44 13 19 
S2 - Centre Nord 963 294.275 299 30.230 9,7 590 271 64 43 15 25 
S3 - Est· 661 186.610 277 31.510 6,0 427 179 41 25 9 16 

S4 - Centre 304 109.274 359 19.090 5,7 135 126 27 9 5 10 

85 - Centre Sud 1.064 472.909 436 16.950 25,0 266 574 150 63 11 41 
s6 - Centre Ouest 402 136.362 344 21.900 6,3 167 154 37 20 4 12 

S7 - Oueet 406 143.507 352 13.670 10,5 204 142 32 22 8 12 

TOTAL SA V!NE 4.261 1.570.644 369 166.045 9,5 1.922 1.632 416 226 65 135 

~ , 
E2m 

F1 - Est 342 292.513 655 13.390 21,6 44 123 62 70 23 13 
F2 - Boucle du cacao 106 171.664 1.619 5.570 30,8 7 23 22 30 24 8 

F3 - CeDtre Est 134 228.190 764 9.080 25,1 3 26 23 44 36 10 

F4 - Centre Nord 596 495.999 829 21.750 22,8 56 247 129 123 40 23 
F5 - Centre Sud 641 658.794 764 31.100 21,2 155 320 146 150 70 30 
F6 - Centre Ouest 610 483.256 792 22.100 21,9 53 278 162 74 43 22 

F7 - Ouest 756 484 .. t64- 640 25.600 18,8 125 340 168 92 31 22 

F8 - Sud-Ouest 549 141.524 257 25.600 5,5 262 223 37 21 6 7 

TOTAL FORET 3.936 2.956.104 781 154.590 19,1 707 1.582 769 604 273 135 

TOTAL ZOliES RURALES 8.197 4.526.948 552 320.635 14,1 2.629 3.214 1.185 830 338 270 
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ANNEXE II 

Sous-
Strates 

S 1 

S 2 

s 3 

S 4 

s 5 

Département 

BOUNDIALI 
" 

ODIENNE 

TO'fAL 

FERKE 
KORHOGO 

TOTAL 

BONDOUKOU 
BOUNA 

TOTAL 

DA BA KA LA 
KATIOLA 

TOTAL 

BOUAKE 
" 
" 
II 

" 
Dlrtù30KRO 
BOUAFLE 

TOTAL 

COMPOSITION DU SECTEUR URBAIN 

Sous-
Préfecture Ville 

Boundiali Boundiali 
li Tengréla 

Odienné Odienné 

- -

Ferkéssé Ferkéssé 
Korhogo Korhogo 

- -
Bondoukou Bondoukou 
Bouna Bouna 

- -

Dabakala Dabakala 
Katiola Katiola 

- -

Bouaké-Ville Bouaké 
Béoumi Béoumi 
Botro Botro 
Sakassou Sakassou 
Tiébissou Tiébissou 
Dimbokro Dimbokro 
Zuénoula Zuénoula 

- -

Population 'Taux d' urba-
urbaine nisation 

9.869 -
8.872 -

13.864 -
32.605 12,7 

25.307 -
47.657 -
72.964 19,9 

19.111 -
5.787 -

24.898 11 , 7 

3.272 -
21 .559 -
24.831 18,5 

173.248 -
11 .367 -
7.064 -
3.980 -
5.826 -

30.986 -
9.325 -

241.796 33,8 



ANNEXE II (suite) 
COMPOSITION DU SECTEUR URBAIN 

SOUS- Sous- Population Taux d'urba-
Strates Département Préfecture Ville urbaine nisation 

S 6 SEGUELA Mankono Mankono 6.570 -
If Séguéla Séguéla 12.587 -

TOTAL - - 19.157 12,2 

S 7 BIANKOlJlvLA Biankouma Biankouma 4.734 -
TOUBA Touba Touba 5.256 -
TOTAL - - 9.990 6,5 

TOTAL SAVANE 426.241 21,3 

o 
F 1 BONDOUKOU Tanda Tanda 7.101 -

ABENGOUROU Abengourou Abengourou 31.239 -
n Agni bi lékro Agnibilékro 13.970 -

TOTAL - - 52.310 15,2 

F 2 DIMBOKRO Arrah Arrah 18.663 -
ft Bongouanou Bongouanou 17.524 -
Ir IVI' Ba tto :fil' Ba tto 9.056 -

TOTAL - - 45.243 20,9 

F 3 ADZOPE Adzopé Adzopé 23.361 -
If Afféry Afféry 14.472 -
" Akoupé Akoupé 11.592 -

AGBOVILLE Agboville Agboville 27.192 -
TOTAL - - 76.617 25,1 
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ANNEXE II (suite) 

SOUS-
Strates 

F 4 

F 5 

Département 

BOUAFLE 
" 

BOUAKE 
" 
If 

DIMBOKRO 
" 

TOTAL 

ABIDJAN-Commune 
ABIDJAN 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

ABOISSO 
II 

II 

DIVO 
" 
II 

TOTAL 

COMPOSITION DU SECTEUR URBAIN 

Sous-
Préfecture Ville 

Bouaflé Bouaflé 
Sinfra Sinfra 
M'Bahiakro lil' Bahiakro 
Toumodi Toumodi 
Yamoussokro Yamoussokro 
Bocanda Bocanda 
Daoukro Daoukro 

- -
- Abidjan 

Anyama Anyama 
Bingerville Banlieue Abidjan 

" Bingerville 
Bonoua Bonoua 
Dabou Dabou 
Grand Bassam Grand Bassam 
Grand Lahou Grand Lahou 
Tiassalé N'Douci 

" Tiassalé 
Aboisso Aboisso 
Adiaké Adiaké 
Ayamé Ayamé 
Divo Divo 

" Hiré Watta 
Lakota Lakota 

- -

Population Taux d'urba-
urbaine nisation 

15.917 -
16.399 -
10.278 -
12.983 -
35.585 -
7.390 -

20.517 -
119.069 19,4 

685.828 -
25.400 -

236.972 -
18.218 -
16.818 -
23.870 -
25.808 -

4.070 -
8.143 -

13.399 -
14.272 -
5.963 -
4.249 -

37.896 -
10.070 -
12.717 -

1.143.693 63,0 



ANNEXE II ( fin) OOMPOSITION DU SECTEUR URBAIN 

Sous- Sous- Population Taux d'urba-
Strates Département Préfecture Ville urbaine nisation 

F 6 DALOA Daloa Daloa 60.958 -
Ir Issia Issia 11 • 143 -
Ir Vavoua Vavoua 9.154 -

GAGNOA Gagnoa Gagnoa 42.362 -
Ir Guibéroua Guibéroua 5.423 -
fi Oumé Oumé 16.823 -

TOTAL - - 145.863 23,2 

F 7 DANANE Danané Danané 19.872 -
GUIGLO Duékoué Duékoué 17.465 -

n Guiglo Guiglo 10.441 -
" Toulépleu Toulépleu 4.323 -

MAN Man Man 50.315 -
TOTAL - - 102.416 17,5 

F 8 SAS SANDRA San pédro San pédro 27.616 -
Il Sassandra Sassandra 9.404 -
" Soubré Soubré 6.195 -., Tabou Tabou 7.255 -

TOTAL - - 50.470 26,3 

TOTAL FORET 1.735.681 36,9 

TOTAL COTE D'IVOIRE 2. 161 .922 32,3 




